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Un portrait signé Rui Assubuji, photographe et reporter mozambi-
cain.

M ira a bichonné son jar-
din, Anne-Sophie est
fin prête derrière son

comptoir de bistrot, M. le curé a
ouvert son église et M. le maire
est dans sa petite mairie dont la
façade fait les délices des édi-
teurs de cartes postales. Pierre
Mistral a dégagé sa grange, les
boulistes s’apprêtent à partager
leur boulodrome. Le châtelain
ouvrira les portes de sa demeu-
re, le sculpteur celles de son ate-
lier.
Un peu plus bas dans le village,
Denis Truc et ses chiennes ont
l’œil sur le jardin de Michel
Mistral, un bel espace avec vue
juste en face de leur maison.
L’épicière, dans son magasin
mouchoir de poche, fera une
place quand même aux visiteurs
et aux photographes. La calade
du village, avec sa petite terras-
se ombragée, attend son monde.
De même que le jardin clos de
chez Honorat, et la terrasse de
Devaux, où deux sculptures de
bois contemplent le paysage.
Ils arrivent aujourd’hui. "Ils",
ce sont les treize photographes
africains invités par la fonda-
tion Jean-Paul Blachère à parti-
ciper, en cette année 2005 sa-
crée "année de la photo", aux
ateliers photographiques de Jou-
cas. Dès demain, et pour dix
jours, ils installeront leurs stu-
dios chez l’habitant et dans les
lieux de la vie villageoise qui
s’ouvrent à eux. En passant, cha-
que jour, d’un lieu à l’autre.

Visiteurs-acteurs
Là, ils vous attendent. Tous les
après-midi, ils se proposent de
tirer, chacun avec son style pro-
pre, sa façon personnelle d’ap-
préhender les lieux, le portrait
des visiteurs. Au fil des jours, le
travail s’affichera, on pourra
voir et toucher les photos, la
production en cours. Échanger
à bâtons rompus avec les photo-
graphes.
On pourra aussi, en s’offrant à
l’objectif du photographe, parti-
ciper à une œuvre d’art vidéo
réalisée par Adrien Sina. Le vi-
déaste filmera la première minu-
te de rencontre entre photogra-
phe et photographié.
"Qu’avons-nous à nous dire en
une minute, nous, venant de
continents et de culture diffé-
rents ?" Tel sera le fil conduc-
teur de l’œuvre, projetée à la fin
des rencontres.
A la fin de chaque après-midi,
l’invitation à la palabre, aux ren-

contres critiques, est lancée en
direction des photographes, des
invités du monde de l’art, et du
public. Cela se passe à la salle
des rencontres. Chaque jour, un
photographe différent vient pré-
senter son travail, discuter avec
tous, puis prolonger la discus-
sion autour d’un apéritif.
Tout comme l’an dernier pour

l’année de la sculpture, la convi-
vialité villageoise reste un ingré-
dient essentiel de ces rencon-
tres. "Tout le village s’y met",
se réjouit le maire, Lucien
Aubert.

Tablées villageoises
"Chaque soir, ce sont les habi-

tants d’un quartier qui cuisinent
invitent les artistes. Cela fait
une tablée de cinquante person-
nes ! C’est très sympa !"
La journée, les photographes
sont invités à glaner des images
de façon très libre sur le village,
les visages, le paysage. Puis à
échanger leurs expériences dans
un esprit de dialogue fertile. Au

terme de leur séjour, les ima-
ges, fruits de leur travail, pren-
dront possession de Joucas,
s’exposeront en grand et en ex-
térieur, tout l’été. Le village se
transformera alors en une gran-
de galerie photo à ciel ouvert.
Une belle idée de balade estiva-
le, d’autant que ce havre tran-
quille, perché sur sa colline,

vaut à lui seul le détour.
La fondation Blachère, au nom
de son fondateur, industriel apté-
sien plutôt discret, s’investit ici
dans une double dimension hu-
maine et artistique. Elle trouve
à y enraciner son action dans le
territoire local, tout en l’ouvrant
aux dimensions du monde.

Carina ISTRE

Dans un train. L’image est de celles que réalise, en noir et blanc, le photographe sénégalais Matar
Ndour.

L Ils viennent de pays différents du conti-
nent africain et appartiennent à plusieurs gé-
nérations. Certains sont proches du reporta-
ge, d’autres plus plasticiens.
L Malick Sidibé (Mali), prix Hasselblad
2003, l’un des grands noms de la photo afri-
caine, est l’invité d’honneur. Ses "vues de
dos" des années cinquante en noir et blanc
racontent comment un photographe de stu-
dio, gagnant sa vie à tirer le portrait des
gens, à réparer leur appareil, réalise une œu-
vre en renversant une situation convenue.
L Andrew Tshabangu (Afrique du sud)
montre le passage à l’après-apartheid dans
un monde violent.
L David Brazier (Zimbabwe), est passé
du studio au journalisme puis à la photo
d’architecture.

L Uchechukwu James-Iroha (Nigeria)
mêle images, textes et graphiques dans ses
constructions plastiques.
L Mamadou Konaté (Mali) dirige un stu-
dio à Bamako et photographie en gros plan
des objets pauvres, des menus détails.
L Matar Ndour (Sénégal) se définit com-
me un "révélateur d’idéal", à la recherche
de l’inattendu, du beau et de ses attributs.
L Mauro Pinto (Mozambique) appartient
à un groupe de photographes qui interroge
création visuelle, information et communi-
cation.
L Ouassa Pangassy Sangaré (Mali) appar-
tient à la jeune génération des femmes pho-
tographes.
L Oupa Nkosi (Afrique du Sud) passé du

reportage puis à la photo d’art, il s’intéresse
notamment à la vie urbaine.
L Seydi Samba (Sénégal) s’intéresse aux
gens et au patrimoine, cherche le beau et le
laid, débusque le jeu social...
L Usha Seejarim (Afrique du sud).
L’autre femme invitée de ces rencon-
tres. Elle utilise la vidéo, la photo, l’impres-
sion et les installations pour "expérimenter
le flux de la vie, l’espace et le temps".
L Ruy Assubuji (Mozambique) Reporter,
il s’empare de sujets comme les saisonniers
engagés en Italie, et les victimes de mines
antipersonnelles.
L Christian Tundula (Congo) Ce jeune
photographe met les images côte à côte
pour créer le dialogue visuel.

C.I.
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SWIMMER signifiant
nageur en anglais, est
aussi le nom d’une nou-
velle boutique de
maillots et prêt-à-porter
très " fashion " qui vient
d’ouvrir depuis le 18
mai, ses portes au 24
de la rue Joseph Vernet.
22 m2 très lumineux et
colorés dans les tons de
blanc et bleu, entière-
ment restaurés et déco-
rés par le propriétaire
des lieux. A 28 ans et
exerçant la profession de
commercial dans le prêt-à-porter, Emmanuel Dubois a décidé de
vendre trois marques très tendance, provenant tout droit du haut
lieu de la mode qu’est Saint-Tropez.
Tout d’abord la marque " VILBREQUIN " marque leader dans les
maillots, réputée pour ses couleurs et imprimés qui propose une
ligne originale de short de bain pour homme et petit garçon. Dans
la même ligne, on trouve aussi les casquettes et serviettes de
bain assorties.
Les femmes ne sont pas en reste avec la marque exclusivement
féminine et également tropézienne de " CAP TAYA ".
Enfin " BLANC BLEU " présente une gamme de prêt-à-porter
pour homme et femme, allant du tee shirt, pull, pantalon à la che-
mise, jupe et au très beau pull marin.
Afin de faire découvrir sa gamme complète, Swimmer vient d’or-
ganiser au bord de la piscine de Shédi (Sholmès), un défilé de
mode où 15 mannequins ont présenté des modèles haut en cou-
leurs pour le plus grand plaisir des yeux. Pour ceux qui n’ont pas
eu la chance d’assister à ce bel évènement, un autre défilé est
prévu dans la discothèque " le Guest " le 2 juillet prochain.
Emmanuel Dubois a craqué en quelques minutes pour l’achat de
l’emplacement. Il a ensuite travaillé d’arrache pieds pour ouvrir
SWIMMER au bon moment afin de satisfaire tous ceux qui sou-
haitent élégamment plonger dans l’été mais aussi pour donner de
très bonnes idées pour la fêtes des pères.

Boutique Swimmer
24 rue Joseph Vernet - Avignon

04 .90 .821. 833.

Swimmer, pour plonger
avec élégance dans l’été
Swimmer, pour plonger
avec élégance dans l’été

Photo : Emmanuel Dubois sur le seuil
de sa boutique très tendance

Quartier Périgord-Sud au croisement RN7
et voie rapide Avignon-Carpentras

RN7 LE PONTET - Tél. 04.90.32.02.02
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les 15 jours
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-30%*
+ livraison offerte

Treize regards africains à l’œuvre

ÉVÉNEMENT

Douze jours pour vivre
la photo à Joucas

A l’initiative de la fondation Jean-Paul Blachère, treize photographes africains installent leurs studios chez l’habitant.
Les visiteurs sont invités à se faire tirer le portrait et palabrer avec les artistes, sur fond de convivialité villageoise

Les années yé-yé à Bamako, portraits en studio signés Malick Sidi-
bé, s’exposent à Joucas en présence de l’artiste. Photo Malick SIDIBÉ

Le parcours du visiteur au village est balisé par des studios installés chez l’habitant, ou encore à l’épicierie, à l’église, en mairie, au château, au café... A chaque étape, des
photographes vous invitent à découvrir leur travail, et même à y prendre une part active. Photos Valérie SUAU et Olivier MEISSEL, Infographie COLL

"Les mains d’un fou", une image signée Christian Tundura, photo-
graphe congolais, l’un des invités des ateliers.

Les grands rendez-vous
L De 15 à 18 heures tous les jours (12-23 juin) à Joucas : les douze
studios photos chez l’habitant sont ouverts au public, et Adrien Sina tour-
ne "Un mot, un geste, une minute de face à face" avec le public.
L 18 h 30-20 heures tous les soirs à Joucas (12-23 juin) : palabres aux
rencontres critiques puis apéritif offert, en présence des artistes et des in-
vités, au centre culturel.
L Vendredi 24, 18 h 30 : vernissage déambulatoire à Joucas puis apéri-
tif offert par les associations du village
L Du 1er juillet au 30 septembre : poursuite des expos au village
L Depuis le 25 mars et jusqu’au 30 septembre : expo "Les tribus de
l’Omo", photos de Hans Silvester à la fondation Blachère, ZI des Bourgui-
gnons, Apt.
● Contact : fondation Jean-Paul Blachère ) 04 32 52 06 15.

UN TRIO ÉCLAIRÉ
L Pour encadrer le travail
des photographes invités et
guider les échanges, la fon-
dation a fait appel à un trio
de personnalités éclairées :
- Hans Silvester, reporter
photographe de renom, prési-
dent d’honneur des rencon-
tres. Vivant à Lioux, il entre-
tient des liens privilégiés
avec le continent africain.
- Peter Mc Kenzie, photogra-
phe de grand talent, vivant
en Afrique du sud. Il a été
dernièrement formateur aux
"Master-class" de Bamako,
"le" rendez-vous de la photo
africaine.
- Yacouba Konaté, profes-
seur de philosophie à l’Uni-
versité d’Abidjan, critique
d’art, et correspondant per-
manent de la Fondation Bla-
chère en Afrique.
Pierre Jaccaud est à la direc-
tion artistique, Claude Agnel
à la direction financière de la
fondation.
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